
il Sortit, emporta tous les bbjets de luxe, demeura quel-
ques heures dehors et puis rentra.

4Il prit iiie plume et il écrivit. une lettre qu'il recopia
ejjsuite en plusieurs exemplaires avec quelques vari-antes

.Madame, je voulais, comme de contiume vous envoyer
mes étrenues au nouvel anil, et voilà que ie lie vous adresse
<1 uue roâe d'hiver que j'ai etueillie pour vous dans kc petit
jardin qui est sous 111a fenêtre. 'J'avais cousacré cent vinigt

frnsà vos étrennes, niais le -remlords ml'a pris et je les --i
1tr1 nsformfées, nlu g'ré .le votre ànie qui est chrétienne, cVitle
î1içoni donit vous mie r eciejensuis sur.

Je viens d'eiivoy'cr (,il votre nom un petit mobilier ci la
famlille ***, rue des M arais, qui aitütut veniit pour
:avoir du pafin. 01n voiis a béniie et voici la lettre que ces
pauvres gens vous écrivent. JTe la joinis à la rose .*diîirer
les paroles du pauvre, conisolé dans sa douleur, parfumeroait
cette fleur qui a pris nlaissanice au m'ilieu des frim-as. N'est-
ce- pas quefjai bicun fait et que vouis préférez la*jeie ut le bien-

être d'an ma-.lheur-eux à la petite satisfaction qu&auraieliît
pu vous donneren quelques jolies b-abioles perdues au mnilieu

des sse devotr ili e salon ?"
A une autre il écrivit
"Je vieifs dle vous voler dexcents francs. JTai Vendu

vos étrennes, déjà-, achetées depuis plusieurs ,jours. .T'ai loiu
Pour ce prix un tout j)Ctit zippairtemeiit de trois pièces,
si t uéau ciniquièmie de la rue 13onaparite, nîo....

Vous mle croyez fou, salis doute, en lisant ceci, et.)vous
vous trompez : je vous sais bonnle, voilà tou01t. Alley rue1
de...., tout à côté de chiez -vous. Vous 1-rouverey. Là deu., bon-
lies vieilles f*enmeês, chassées par leur propriétaire et qui
demain doivenlt être sanls asile. Elles Sont au désespoir.
Cùoyiduisez4les danis votre loa-cemewî et dites leur : " Cevi
est à ous' oûitez la joie de leu1.r ie&oilissalice. JTe -vous
la donne.

Voilà meos éti-enn1es. Eni éte,ý-Vous conitente, ou v-oulez-
v0u -S 1ie ] aill denmeutir mlte du nal


